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(fig. 1002). Contre cet effort lateral, on n’a que deux eEl&ments
de resistance : la force des piliers, par leur &paisseur propre (car
on ne peut pas compter ici sur Pepaulement de contreforts sail-
lants) — et la charge des parties hautes qui en augmente la
resistance. L’experience et le savoir ont conduit ä trouver les
proportions justes qui permettent de compter sur la stabilite,
sans exagerer lencombrement de ledifice par des points

d’appui de dimensions inutiles : mais ce ı
n’est qu’apres de longs efforts, et peut-£tre |
de cruelles lesons que les architectes ont |
acquis la possession de cette certitude. Le |

probleme £tait d’ailleurs aussi inquictant, |
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quiil s’agtt d’eglises & poussces uniforme-
ment reparties, ou & pousstes localisces.

Mais l!’Eglise sans bas-cötes ne repondait
pas suffisamment aux besoins, et bien vite

on arriva & ce groupe nombreux des &glises ee,

volitees en berceau avec bas-cÖötes. Quel- ,renversement des voütes
deglises non contrebutees.

ques-unes des plus anciennes subsistent

encore : preuve que leur construction pouvait braver le temps.

Mais elles sont tres timides. Une nef &troite est s&par&e des bas-

cötes par de lourds et massifs piliers. L’une des plus interes-

santes est ’&glise de Sainte-Marie-du-Port, ä Clermont (fig. 1003,
1004, 1005 et 1006), remarquable aussi bien & l’interieur qu’a
l’exterieur. Mais cette nef, couverte en berceau, est sombre, car

n’osant pas se fier & ses murs pour resister aux voütes, on

elevait les bas-cötes ou les tribunes assez haut pour que leur
voüte vint contrebuter celle de la nef. Aussi, ces voütes colla-

terales 6taient souvent en quart de cercle avec leur clef au-dessus

du niveau des naissances de la voüte principale. La nef n’ayant

pas de fenetres &tait obscure et ne recevait de jour qu’ä travers


